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ritestreint, de ces écoles n'av'ait, point jii.ýtltialors rendu nécessaire lit tiii

d'unt congrès de e genre; niais, ét mit dî innés leur augmentaution et le (
loppeenit (lu'elles étaient appelées à prendre, il était devenu utile de réîi' Toui
les directeurs (le c-es niaisons d'éducat ion, afini de leur permettre (le dliq- ep
hérer ensemble et de proposer les hmoyenîs (lui leur paraîtraienit propre> ait lrpr
perfectijonnemient dles programmnes d'étutdes ou dles règlements dotil (llre.
ont il surveiller l'exécuttioni. parI,

Le C omîité catholique ayant donné son tissent jutent à l'idée de cf 1If' du h)
réunion, je crus devoir, avant (le convoqluer ici MMI. les Principaux, lvi reg:îî
prier d'étudlier chacun en leur particulier les changements à opérer et *v gétîgi

nie permils (le leur soumettre, à titre tie projets, (quelqlues-unes (les quiU-

tions qu'il imipoirterait (le (discuter. D)u reste, l'expérience qu'ils ont a( ii:i cois
dans la direction decs écoles noirmiales leur dtonnait sur les beinis sénix Carrih
de ces institutions une vue d'ensemblle (lui les mettait à mnêmîe de propioser rairet
des mnesuires p)ratiqlues et fécondes ei lions résultats. du m

Dui mîois (le noivembilre l19t) jusqut au mois (le murrs suivant, ces ditîili-
gués édlucateuirs se réunîirenit plusieurs fois et examiinèrent ensemble (liliflior- progri
tantes mesures adlninistrat ives. C'omme résultat, ils soumirenit atiti lé écoles
eathlolique tini remiarquabtdle ralpôrt danos lequiel ils signaulèrent ui'lon lie
amneenlt s à faire à l'etaut de <Iii ises ac'tuiel. .Jusq( u'à ce mitttiii le de not
comîité cathloliqule uî'a li encoire se jii( n(in(r sur lat valeur (lie ces îi- ne se

sitlotis. En tous (-as, il n' est î>ts (lotteux qtue (los réuittonis (le ce gi iii- les (tit

n'aient utie inflluenice Iueifititesur lait mise' en pratiq1ue (lu lion iiiiiiie &'offref

(les écoles niormaules et nie soient p)roplres à réaliser l'uitté dl'actioni palini le, l'école
inistittions (touit il s'aigit, tout eni provoquaniiit entre elle.s une noble ëiuilzi- Ciales,
t ion. Dans lat période (le formtation ei t (le dlévelopp emient oùt se t rotineit guenliet
enîcore ces nmaisons dléduicationi, il importe que leurs (lir((tcurs >oivtit écononi
appelés à se réunir aîssez souvenit pouir se conisulter' et s'enîtendre et enftin fournir
pouir qu'ils puissent accompillir (tais l'Suvre (le l'enuseigniemenit priwnuire Un
ce (lite font dtans l'Seuvre (le l'édutcation suipérieuire les têtes dirigeantes fut la f
de mais collèges classiques. questiol
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La comparaison qlue je viens d'exprimîer nie conduit à parler dlun déciol(.
événement dont il importe de signauler l'importance. Il s'est produit, il françii<
est vrai, dans une sphère indépendante du contrôle (le l'Etat et qui excède Minhistre

le champ de l'instruction primaire; niais celle-ci étant comme P'assise sur ('et
laquelle s'élève et s'appuie l'enseignement supérieur, tous deux sont les évideluirn
parties intégrantes d'un même édifice; le ciment qui les lie fait leur slidité: à discute

un même courant de vie anime ces deux systèmes d'enseignement quIoique
la distance soit grande entre le premier livre de lecture de l'école élémetntaire iC

et le traité de philosophie du collège classique. d dhliete


